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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Boss in Bed
Deux semaines en Espagne tous frais payés pour le boulot ? Dana saute sur l’occasion sans attendre !

Adieu New York, le froid, les tracas et son boss exécrable ! À elle le soleil, la mer et la chaleur !

Premier souci : son boss est également du voyage. Dans la chambre mitoyenne.

Deuxième souci : il l’a surprise nue.

Troisième souci : il est torride, sexy et déterminé à la faire succomber… quelles que soient les conséquences !
[image: Boss in Bed]
Disponible :
Et… action !
Ethan Russell a le monde à ses pieds : acteur chouchou de Hollywood, sexy et sensuel, il lui suffit de claquer des doigts pour que ses désirs soient satisfaits.

Enfin, ça, c’était avant de rencontrer Soline. La jeune figurante, engagée pour jouer dans le même film que lui, en France, lui fait tourner la tête.

Elle illumine le plateau, rend pique pour pique à Ethan et ne se laisse pas impressionner par le statut de star de ce dernier.

Très vite, les caméras sont oubliées et le désir qui brûle entre eux semble trop authentique pour n’être que de la comédie…

À moins que Soline ne soit pas sincère depuis le début ?
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Disponible :
Fighting the Beast (dark romance)
Médecin légiste dans une petite ville américaine, Savage est une jeune femme solitaire et sans attaches. Sa vie bascule lorsqu’elle rencontre Tyee, le nouveau chef de la police de Forks.

Elle est séduite d’emblée par cet homme dominateur et possessif qui se montre déterminé à entrer dans sa vie. Pourtant, quand plusieurs cadavres sont déterrés dans les bois et que le passé tumultueux de Tyee se dévoile, le doute s’installe dans l’esprit de Savage.

Cet inconnu, qui jouit de son corps de la manière la plus sensuelle qui soit, n’est-il pas celui qu’elle devrait fuir de toutes ses forces ? Mais alors que l’étau se resserre, qu’elle se retrouve captive du désir qui les lie, il n’est pas certain que la bête en Tyee la laissera libre de lui échapper.
[image: Fighting the Beast (dark romance)]
Disponible :
Hot Reward
Tirée au sort parmi des millions de gens, Angèle n’en revient pas d’avoir gagné un voyage tous frais payés à Los Angeles ! Là-bas, elle aura la chance de partager l’intimité des HotEverShot, le groupe de rock le plus en vue des États-Unis.

Mais le gros lot se transforme peu à peu en cauchemar : entre Mika, la journaliste qui la suit partout alors qu'elle ne rêve que de discrétion, et les membres du groupe qui la prennent pour une prostituée lors de leur première rencontre, les choses ne se passent pas exactement comme prévu.

Et quand la présence d’Angèle est réclamée presque vingt-quatre heures sur vingt-quatre dans le studio d’enregistrement où Davon, le chanteur arrogant et sexy, ne daigne même pas la gratifier d’un regard, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase !

Pourtant, la jeune femme n’a pas le choix. Impossible de fuir puisqu’elle a signé un contrat l’obligeant à se prêter au jeu, sinon elle en subira les conséquences…
[image: Hot Reward]
Disponible :
Killing me Softly
None est un tueur à gages au sein de l’Organisation.

Quand il découvre sa cible du jour, il ne peut se décider à la tuer : Eva est belle, seule… et enceinte. Pour ne pas laisser de traces et la sauver d’une mort certaine, il la kidnappe. Forcés de cohabiter, None et Eva commencent par s’opposer avant de s’apprivoiser. Le désir s'immisce entre eux, mais ils doivent impérativement le refouler : impossible de succomber dans ces circonstances !
 
Mais plus la situation dégénère, plus les deux opposés s’attirent… Comment pourraient-ils résister alors qu’ils brûlent de se découvrir ?
[image: Killing me Softly]

Camilla Simon

TEAM UP!
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PREMIÈRE PARTIE
1
Arly
 
Me voici enfin entourée de ces bâtiments de briques rouges, typiques de Philadelphie. Je suis texane, et cette architecture ainsi que la météo sont un total dépaysement pour moi. J’espère que je pourrai profiter de la neige ! Ici, les hivers sont froids et les étés chauds, mais moins que de là où je viens ! Mon sac en bandoulière, des livres serrés contre ma poitrine, j’avance tête baissée vers ma chambre universitaire que j’ai la chance de partager avec Ozzie, mon amie. La pauvre, je l’ai fait ramer lors de notre première rencontre dans notre ancienne université. Nous étions également colocataires, et j’ai été plus que distante et hautaine avec elle. Mais heureusement, elle a su petit à petit percer ma carapace. Et puis Fritz est venu compléter notre trio improbable. Deux ans plus tard, nous voici à Philly ! Mes amis m’ont poussée à demander mon transfert afin de redémarrer à zéro. Partir du Texas pour mieux me reconstruire. Fritz m’a vendu les charmes de sa ville natale et par chance, ils ont décidé de me suivre et nous avons été pris dans la même université, à Jefferson. Il m’était inconcevable de me séparer d’eux. Ils sont ma bouffée d’oxygène. Fritz est en bachelor architecture, tout comme moi, tandis qu’Ozzie se destine à la médecine. Je suis heureuse et également soulagée qu’ils m’accompagnent. Cette dernière année a été rude, mais grâce à mes amis, j’ai pu me relever tout doucement, bien que le chemin soit encore long. Je ne sais pas où est la ligne d’arrivée, cependant je compte bien l’atteindre. Ne pas le laisser gagner.
À la fin du lycée, j’ai eu la chance d’intégrer un projet inédit : j’ai reçu ma bourse complète en une seule fois et celle-ci couvre tous mes frais universitaires ainsi que le loyer de mon logement. Et ça, c’est une véritable aubaine !
Depuis que j’ai posé un pied dans cette ville, j’ai l’impression de mieux respirer. Comme si mon passé, maintenant géographiquement loin de moi, ne pouvait plus m’atteindre. Et surtout, il est à des milliers de miles de moi. Bien qu’il ne pût plus me faire du mal derrière les barreaux, je continuais à m’enliser dans ma vie avec lui, je le sentais si proche de moi… Alors mes amis m’ont suggéré de changer d’université et d’État.
J’ai à peine 20 ans, mais j’ai déjà vécu plusieurs vies. On peut dire que l’existence ne m’a pas fait de cadeaux, et cela m’a obligée à grandir plus vite et à m’endurcir. Je ne veux qu’une chose : prendre un nouveau départ et tout oublier. L’année qui vient de s’écouler m’a permis de commencer mon chemin vers ma renaissance. Ma reconstruction.
Et je n’ai aucun doute sur le fait que mes études me rendront heureuse. J’ai toujours aimé les bâtiments, fascinée par la création que l’on imagine d’abord sur papier, jusqu’à ce que tout devienne concret et que l’on puisse déambuler entre les murs ; alors c’était une évidence pour moi que de choisir l’architecture, d’autant que j’ai un joli coup de crayon. J’ai en permanence sur moi un petit carnet afin de pouvoir croquer ce qui m’entoure. C’est mon échappatoire, mon passe-temps. Je peux passer des heures à reproduire la beauté d’un site, des passants en oubliant l’heure et en ne voyant pas le jour décliner. Je suis une grande rêveuse et la solitude m’apaise.
De retour dans la chambre que je partage avec Ozzie, j’ai la surprise de la trouver perchée sur son lit défait, essayant de faire tenir tant bien que mal un poster.
– J’ai l’impression d’avoir fait un bond dans le passé d’un an, noté-je en refermant la porte.
Et ce jour-là, je n’étais vraiment pas en joie de partager ma chambre avec une inconnue…
J’ai découvert Ozzie, sculpturale rousse, accrochant sa déco murale, des cartons et des vêtements partout dans la pièce. J’ai été froide avec elle, mais elle ne s’en est pas formalisée. Heureusement !
– Putain, tu m’as fait peur ! réplique-t-elle en me faisant face, la main sur le cœur.
Un bruit de papiers se fait entendre et mon amie se retrouve avec son affiche sur le crâne.
– Je t’interdis de rire ! scande-t-elle, agacée.
– Avoue que c’est marrant ! Mais pourquoi tu ne mets pas des punaises ?
– Et abîmer cette magnifique image de mon Edward1 ?! Jamais !
– Tu sais qu’il n’existe pas en vrai ?
Elle me lance une grimace puis repart à sa tâche, bras levés, le corps plaqué contre le mur.
– On ne critique pas Twilight, Arly ! T’es qu’une vilaine de toute façon !
– Je suis toujours vilaine si je t’aide ?
– Nope, mais grouille, je ne sens plus mes bras…
Je me dépêche de lui venir en aide et après un temps infini nous parvenons à suspendre les nombreuses affiches de ses films préférés sans qu’aucune ne se décroche.
Nous nous écroulons sur son lit, épuisées d’avoir mené un tel combat.
– Alors, il y a quoi comme job à pourvoir ? demande Ozzie en dégageant une mèche de son front.
– Serveuse, baby-sitting et j’ai repéré un boulot à la bibliothèque. Faut juste faire du classement. Je vais postuler.
– Beurk, je te le laisse. Au fait, Fritz m’a envoyé un SMS plus tôt. Il y a une fête dans une fraternité. Tu viens avec nous ?
– Ozzie… soupiré-je.
– Quoi ?! Je t’ai dit que je continuerai à te poser la question jusqu’à ce que tu me répondes oui un jour !
– Ça n’arrivera jamais !
– C’est ce que tu crois, mais je sais que ce jour viendra ! Allez, je me casse, ma belle !
 
***
 
Le lendemain, sac sur l’épaule, je file à toute vitesse vers le prochain cours accompagnée de mon ami Fritz. Ses cheveux gris plaqués en arrière et son style plus que classe, limite dandy, font se retourner certaines têtes sur lui. Il est fashion de la tête aux pieds ! C’est un amoureux de la mode et il désespère de mon « non-style », comme il s’amuse à le dire. Je suis très bien en jean, baskets et sweat large, néanmoins, Fritz essaye par tous les moyens de me relooker. Et depuis notre rencontre, je lui résiste toujours et je ne suis pas près d’accepter !
– Grouille-toi ! s’exclame-t-il.
– J’arrive ! Mais j’ai de plus petites jambes que toi, je te signale !
– On va être à la bourre pour le premier cours, ça ne le fait pas, Arly !
– Je sais !
Fritz ouvre vivement les doubles portes, me laisse passer et s’avance rapidement vers une autre porte portant l’inscription 2B. Nous nous faisons tout petits lorsque nous pénétrons dans l’amphi où des dizaines d’yeux se braquent sur nous. Je sens mes joues virer au cramoisi.
Je déteste être le centre d’attention…
Je me laisse choir sur une chaise à côté de mon ami et bombe le dos afin que les regards cessent de me scruter puis sors un carnet ainsi qu’un crayon, prête à prendre des notes.
– Bien, on est au complet ! annonce une voix. Je suis le professeur Stephens et j’ai en charge ce nouveau projet que Jefferson University met en place cette année. Nous avons décidé de créer des binômes entre bachelor et master. Chaque groupe aura en charge un projet qui validera ou pas votre premier semestre dans ma matière. Les projets seront examinés attentivement et les trois meilleurs binômes qui auront fait l’unanimité participeront à un concours entre universités.
– C’est-à-dire, monsieur ? demande une étudiante installée plus bas que nous.
– Cette année, plusieurs universités américaines ont décidé de s’affronter sur un projet commun qui reste secret pour le moment. Ce que je peux vous dire, c’est que vous devez tout donner durant ce premier semestre.
Une boule d’angoisse ne cesse de grossir tout le long de la présentation de notre professeur d’architecture. Je pensais bêtement que nous allions travailler entre étudiants de la même promotion et donc que je serais avec Fritz, mais visiblement pas… Faites que je sois en binôme avec une fille… Mes ruminations sont interrompues par des picotements sur ma nuque que je ne m’explique pas. Relevant alors les yeux, je tourne légèrement mon visage sur la droite et je tombe directement sur un regard pénétrant, fascinant. De surprise, j’en lâche mon crayon, mais reste captivée par ces prunelles où se reflètent de l’incompréhension et de la stupeur. Je fronce les sourcils et mets très vite un terme à cet échange plus que bizarre. J’essaye tant bien que mal de suivre, cependant, je sens toujours qu’il m’observe, me mettant de plus en plus mal à l’aise.
– Tout va bien ? demande Fritz en chuchotant.
– Oui, arrivé-je à lui répondre difficilement.
– Il est canon le type. Il me donne des vapeurs !
– Chut !
– T’es pas drôle…
Je ne comprends pas très bien pourquoi mon corps réagit ainsi. J’ai tout à coup très froid, des frissons m’envahissent, et pourtant je meurs d’envie de replonger dans ce regard si particulier. Comme si l’attraction était bien plus forte que la raison. Comme si mon aversion pour les hommes s’était envolée, ici et maintenant, pour me noyer dans ce vert envoûtant.
 
***
 
Axton
 
J’entame ma dernière année à Jefferson University à Philadelphie. Je suis heureux d’avoir été pris ici, car c’est là où ma mère a fait ses études. J’ai l’impression qu’elle est avec moi en ces lieux. Mon cursus en architecture s’achèvera dans moins d’un an. Je vais, à 25 ans passés, pouvoir enfin démarrer ma vie professionnelle, et j’ai si hâte ! J’ai ce métier dans les gènes si on peut dire ça ainsi. Mon grand-père, celui qui m’a élevé et aimé, est architecte également. Il m’a, dès tout petit, donné le virus du bâtiment. Je lui dois tout. Sans lui, je ne serais certainement pas l’homme que je suis aujourd’hui. J’ai été le plus heureux lorsque j’ai pu prendre son nom de famille et abandonner celui de mon géniteur.
Je remonte le dédale de couloirs et entre dans l’amphi qui commence à se remplir. Je m’assois à une rangée où il reste quelques places libres. La porte s’ouvre quelques instants après, laissant passer deux étudiants. Le premier, affublé d’une drôle de coiffure, ne retient pas mon attention, mais en voyant la deuxième personne, mon cœur rate un battement.
Que fait-elle ici ?!
Hier soir, j’ai cru que j’avais halluciné en découvrant cette jeune femme lui ressembler étrangement, mais à présent, le doute n’est plus permis : Arly est dans mon université !
Putain !
Je n’arrive pas à détacher mon attention d’elle, attiré par son index qui épouse la courbure de son oreille pour replacer furtivement une mèche de cheveux bruns. Elle est belle dans sa douceur et sa fragilité. Fasciné, je déglutis péniblement puis me rabroue, chassant des réflexions incongrues et complètement malvenues. Presque deux ans que mon quotidien a pris une tournure totalement différente. En découvrant son histoire, j’ai eu envie de lui offrir ce qui lui avait été volé. J’ai passé de nombreuses semaines à m’assurer que tout allait bien pour elle malgré ce qu’elle a vécu à cause de lui et la voici désormais si proche de moi, mais si inatteignable. Intouchable.
Jamais je n’aurais pensé qu’elle puisse être ici, dans mon université ! Ça, ce n’était pas prévu au programme !
J’ai appris à la connaître à distance, de telle façon que j’ai pu découvrir non seulement une partie de son histoire, mais aussi qu’elle souhaitait devenir architecte comme moi. Je croyais nos chemins si éloignés l’un de l’autre que je n’avais pas envisagé que parmi toutes les écoles d’architecture, elle puisse intégrer un jour Jefferson.
Je détourne mon regard de son visage gracile lorsque le professeur Stephens entame ses explications. Je passe l’heure suivante à prendre des notes et essaye de ne plus prêter attention à elle. Le prof, portant une chemise bariolée, ses longs cheveux blancs retenus par un élastique, nous présente six projets que nous devrons lui rendre pour valider le premier semestre : l’un me tente plus que les autres et je commence déjà à dessiner mentalement ses grandes lignes.
– Le cours est terminé, mais avant de quitter la salle, je vais vous indiquer vos binômes que j’ai formés au préalable. Tout est inscrit sur les feuilles que je vous donne, et j’ai noté votre projet ainsi que vos e-mails.
Quoi ?! On ne nous laisse même pas le choix !
La surprise passée, je me reprends en espérant secrètement que je vais tomber sur le projet qui m’intéresse le plus, et surtout, que je ne serai pas avec elle… Mais non… Ça aurait été bien trop beau… Je reste scotché à mon siège, sonné, impuissant, la feuille me brûlant les doigts. Les lettres de son prénom dansent sur le fond blanc, mais je suis incapable de les ancrer en moi, de les assimiler. Je prends une profonde inspiration, me redresse, et m’empare de la feuille que je serre plus que de raison, froissant au passage le papier : Arly Townsend.
Eh merde…
Je me lève vivement, attrape ma veste et sors de l’amphi, sur les nerfs.
– Hey, Meyers ! m’interpelle Johns, mon ami et coloc.
Je ralentis le pas et me tourne vers lui. Il arbore fièrement, comme toujours, un sweat avec le symbole de notre fraternité. Le blanc ressort d’ailleurs très bien sur sa peau caramel. Je lève légèrement la tête, car Johns est un géant de presque deux mètres.
– Ce soir, on se fait une petite fête pour célébrer ce premier jour avec les Kappa Kappa Gamma.
– Super !
Je n’ai pas la tête aux réjouissances… encore retourné de la découvrir ici. J’ai fait tout ce qui était en mon pouvoir pour l’aider en lui offrant la chance de faire des études. Je désirais juste réparer ce qu’il lui avait fait.
Elle est si jeune, et pourtant, a déjà connu l’enfer. Je souhaite que la suite de sa vie soit belle, même si je ne pourrai pas être présent. Cependant, l’avoir si près de moi peut me permettre de garder un œil sur elle.
Juste pour m’assurer qu’elle respire bien à nouveau.
J’ai vu, lors de mes recherches sur elle, le « avant » et le « après » lui. Son doux sourire n’était plus, ses yeux lumineux étaient désormais ternes et son aura si joyeuse s’était fanée… à cause de lui. Même cette dernière année passée n’a visiblement pas effacé ses traumatismes.
Je l’ai sentie si mal à l’aise en entrant dans la salle, ses vêtements bien trop larges pour elle comme si elle voulait se cacher…
Et si « il » continuait à la briser alors qu’il ne fait plus partie de sa vie ?
À la découverte de toute cette histoire, j’en ai eu l’estomac retourné : ce jour-là, il m’a flanqué son plus bel uppercut sans le savoir. Comment peut-on faire souffrir et infliger cela à une tierce personne ? Je savais qu’il était machiavélique, mais pas à ce point-là.
Et maintenant, je me retrouve à partager un projet avec Arly, celle qui ne devait jamais apprendre mon existence. Celle qui ne doit jamais faire le lien entre lui et moi. Celle pour qui je suis prêt à tout.
 


1. Personnage fictif dans la saga Twilight, représentant un vampire.
2
Arly
 
Je tiens le papier entre mes mains tremblantes, le cœur battant au triple galop, ne sachant que faire. Le nom écrit sur cette feuille me colle une trouille que je n’arrive pas à maîtriser.
Je vais devoir réaliser ce projet avec un garçon…
Les hommes m’effraient, je n’ai plus aucune confiance en eux. J’en suis là à cause de lui, mon bourreau. Mais je n’ai pas le choix, je vais devoir mettre de côté ma peur et mon aversion pour travailler, avec cet… Axton Meyers. Son nom me brûle les yeux et me tord l’estomac.
Je me pose sur mon lit, mon ordinateur portable sur les cuisses, j’ouvre ma boîte mail, tape son adresse, indique l’objet et puis… quoi ? Comment puis-je tourner ce courriel sans qu’il ressente ma répulsion et ma terreur ?
 


De : Arly Townsend

À : Axton Meyers

Objet : projet archi

 

Salut,

Je suis ton binôme défini par le professeur Stephens. Comment allons-nous procéder pour la rénovation et la réhabilitation du Graffiti Pier ?

À bientôt,

Arly



 
Je relis plusieurs fois mon message parce que je bute sur le « À bientôt ». Ça se dit ? Ça ne fait pas trop vieux ? Ou je mets « Salut » ?
Arf…
Je me tire les cheveux et clique sur « envoyer » avant de me prendre la tête et de m’en rendre malade.
Je claque l’écran de mon ordinateur, attrape mon carnet de croquis et un fusain, et pars à l’extérieur. Le dessin me calme et me permet de penser à autre chose.
Mes pas me mènent sous un arbre immense, très certainement centenaire, tandis qu’un petit vent léger vient faire virevolter faiblement ma queue de cheval. Les étudiants déambulent autour de moi sans me prêter attention. La fin de journée vide le campus et berce d’une magnifique lumière les bâtiments de briques rouges. J’ai pu découvrir un peu Philadelphie avant la rentrée. Cette ville est incroyablement belle, enrichie par un passé historique qui se révèle au travers d’une architecture si particulière. J’ai été charmée dès les premiers instants. J’ai hâte de la connaître plus et de la voir sous un manteau blanc, cet hiver.
Le fusain glisse sur mon papier Canson, dévie et râpe le grain du support. Lorsque je dessine, je me laisse porter par une sorte de transe. Je n’ai jamais réussi à comprendre d’où ce don venait et comment j’arrivais à le maîtriser. Ma main s’arrête, et j’observe attentivement ce que j’ai reproduit : une partie du bâtiment principal de l’université ressort, avec sur ses marches un jeune homme qui me fixe d’un regard pénétrant. Ses traits sont flous et grossiers, mais j’ai capturé l’intensité de ses yeux, si perturbants, et qui m’ont déstabilisée plus tôt dans la journée. Je redresse rapidement la tête tout en déglutissant difficilement, mais les marches sont vides. Mon imaginaire a dû inventer sa présence, je ne vois que cette explication. Mais pourquoi l’ai-je dessiné ? Qui plus est, un homme ?! Je les fuis comme la peste, même dans mes croquis…
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